












Toute l’équipe 
au rapport, s’il 

vous plaît.

Mia et moi, 
on est dans la salle 
de communication.

On se dirige 
vers les générateurs 

principaux.Si on arrive à 
les remettre en marche, 
on aura de l’air et des 
pompes pour nettoyer 
les sections inondées.

On y est 
presque.

Bien reçu. 
Faites vite.

Les générateurs 
de secours sont 

HS.

Quelle que soit sa cause, 
l’explosion nous sera fatale 

si on ne fait pas ce 
qu’il faut.

En 
route pour 
l’infirmerie.

Je récupère 
Raj et je reviens 

vers vous.
Je me dirige 

vers le labo de 
Jérôme.

Il ne faudrait pas 
l’emprisonner par 
erreur dans une 
section inondée.



C’est l’idée.  
On s’accroche, en 
espérant que ça ne  
va pas s’écrouler  

sur nous.

Ferme les valves  
et vois si tu peux 

dérouter une partie 
de l’eau.

Si on n’arrive  
pas à stopper ça, 
adieu le centre de 

communication.

Entendu. 

Celles-là ?

Aïe.

Ta chaise n’est  
pas pratique, ici. Il faut 
qu’on reste au-dessus  

de l’eau.

Attends,  
je vais t’aider.

C’est bon,  
Mia. Je peux me 
débrouiller seul.

Au pire, on a nos scaphandres 
individuels jusqu’à ce qu’ils 
arrivent à évacuer l’eau.

Bien.
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Nos scaphandres  
ne tiendront qu’une 

heure, à peine.

Ça devrait 
suffire. Soit Q et 
Lily vont réussir...

... soit non.

Bon. On a du temps à 
tuer. Si tu m’aidais ? Qu’est-ce 

que je peux 
faire ?

Quelqu’un a tué  
mon père. Ce n’était 

pas un accident. Je veux 
dire... regarde  

cette base.

Quelqu’un la sabote  
de partout. Tout le monde 

a l’air horriblement 
coupable. Je...

Je suis  
perdue,  
Roger.

Comme si vous  
aviez tous trempé dans 

son assassinat.

Tu sais ce que j’ai  
vraiment envie de faire ? 

J’ai envie de monter dans un 
sous-marin, de regagner  

la surface.

Et de vous laisser 
tous crever ici.

Mon père a été  
tué, et on dirait que 

tout le monde s’en fout.

J’ai l’impression 
que...

J’ai l’impression  
que cette base... aucun 
de vous ne la mérite.

Aucun de vous ne 
mérite d’être sauvé. 

Alors, si tu peux faire 
quelque chose...
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... c’est me 
convaincre du 
contraire.



Je vais te raconter  
un truc, Mia. Je vais 
te parler des vies 
que tu condamnes.

Tu as rencontré 
Aaron. Est-ce que 

tu as fait sa 
connaissance ?

Aaron était  
un étudiant  
de Hari.

Pendant le semestre  
où ton père était invité 
comme professeur à 

l’université de  
Hawaii.

J’étais  
son assistant,  
à l’époque.

Toutes nos opérations 
étaient en suspens, en 
attente de financement.

On remplissait  
des dossiers de subventions  

et on attendait des fonds pour 
relancer et étendre l’exploration 

sous-marine.
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... trouvé le 
remède...

 Aaron était séminariste. Il a demandé 
un transfert quand il a appris que ton 

père allait venir enseigner. »

 Au début, Aaron se fondait dans la masse des 
étudiants, tous en admiration devant ton père. Il 
suivait le cours d’archéologie sous-marine juste 

parce que c’était Hari qui le donnait. »

OK, 
Jérôme.

 Mais à mesure que le semestre 
avançait, Aaron a commencé à se 
distinguer. Pas parce qu’il était 

particulièrement brillant.

... la faim  
dans le monde..
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On est seuls, 
maintenant.

Je sais ce que tu as  
trouvé. J’ai lu tes journaux 

de bord. Ceux que tu 
écrivais en secret.

« Hari avait remarqué Aaron parce qu’il ne 
cessait de lui lancer des défis. Il questionnait 
tout. Hari passait des heures à débattre avec 

lui, quitte à perdre le fil du cours. 

Tu as trouvé 
quelque chose.

Un remède  
contre le virus H.

 Aaron essayait de le coincer.  
Il ne cessait de demander pourquoi. »

 Il voulait savoir pourquoi ton père 
avait choisi d’explorer l’espace. Ce 

qu’il espérait y trouver. »

Alors,  
où est-ce ?

La base prend l’eau. Si  
on ne trouve pas ce remède 

pour le rapporter à la 
surface...

Tu auras des 
millions de morts 
sur la conscience !
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 La vie, disait ton père. Et Aaron s’esclaffait. 
Aaron croyait que si l’on trouvait de la vie dans 
l’espace, tout changerait. Les grandes religions 

s’effondreraient. »

... suivre...

... trop 
tard...

 L’existence de Dieu serait réfutée. S’il y 
avait une vie ailleurs que sur Terre... 

Cela remettrait en question tous les mythes 
de la création de l’histoire humaine. »

 La Terre ne serait plus nécessaire-
ment le centre de l’Univers. Elle ne 
serait plus le centre de la Création. 

»

... chercher  
ce que j’ai 
trouvé...
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... donne ce  
que j’ai...

« La vie sur Terre ne serait plus précieuse. 
Notre existence serait le fruit du hasard. 
Une série d’évènements fortuits ayant fait 
jaillir la vie des océans préhistoriques. »

... vous 
tous..

Nous ne serions plus créés. 
Nous serions, tout  

simplement...

... prendre  
ce que j’ai...

 ... un heureux hasard. »



Jérôme... Que... 
que se passe-t-il ? 
Ces trucs piquent, 

c’est l’enfer !

Comment... 
Comment peux-tu 
le supporter ?

Aargh !
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Aaron ne croyait pas 
qu’on puisse expliquer 
notre existence par un 

heureux hasard. 

On a perdu le 
signal vidéo sur 

Aaron...

La communication 
a été coupée, 
elle aussi.

On n’a plus qu’à 
attendre... Aaron 
sait ce qu’il fait.

Parfois, il faut  
juste faire confiance  
à l’équipage. À son 

entraînement.

Je fais  
confiance à 
Aaron...
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« Aaron défiait 
constamment ton père.

Qu’est-ce que 
tu fabriques ?!

« Ton père, il faut lui reconnaître ça, 
l’écoutait patiemment. Pas seulement pour 
lui faire plaisir. Il l’écoutait vraiment. »

Reviens 
par ici !

Je me rappelle une fois 
en particulier... Tu n’es pas  

fou, Jérôme.

Tu fais 
semblant !

... peut-être la dernière.  
Aaron venait d’achever une de  
ses diatribes sur la vanité de 

chercher de la vie dans l’espace...
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Ton père l’écoutait en silence, il 
attendait qu’il s’essouffle. Après 

quoi, il lui a dit... » Tu es sur 
quelque chose.

Nngh !

 “Aaron, si tu 
crois en Dieu...

Laisse-moi 
entrer !

Si tu crois qu’il n’y a pas  
de vie dans l’espace...

« Et s’il te paraît impossible 
qu’on puisse trouver de la vie 
ailleurs que sur Terre... 

J’essaie  
de -- ngh -- de  

t’aider !

Ouf !
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... le 
coffre...

 Pourquoi est-ce que tu te  
sens à ce point menacé par  

cette quête ? »

Quel mal y a-t-il  
à chercher ?”

... est 
sûr...

 Je me rappelle ce jour-là. 
Toute la classe a éclaté  

de rire. ... trop 
sûr...

... pour 
sauver...
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Calamar géant
Mesonychoteuthis hamiltoni

Le seul membre 
de calamar géant 

découvert à ce jour.

Ventouses évoluant  
en antennes agressives 
imbibées de poison à  

l’extrémité du membre.

Échelle par 
rapport à un 

humain moyen.

Ventouses évoluées, utilisées à 
l’origine pour capturer les proies, 

et montrant aussi un potentiel 
pour la communication ou la 

suggestion télépathique.



Très peu de gens ont déjà vu votre bureau.  
J’imagine qu’il est assez dépouillé. 

Au contraire. Chez moi, c’est un vrai bazar. Il y a des 
piles de papiers, des prototypes qui traînent partout. 
J’admets être un peu méticuleux quand il s’agit de 
microbes. J’ai des sas et une station de décontamination. 
Pour des raisons évidentes. Le virus H qui ravage nos 
villes ne sera pas la dernière épidémie de son espèce.

Bien que vous soyez l’un des hommes les plus riches 
du monde, la plupart des gens ne vous connaissent 
pas. Pourquoi, selon vous ?

Je mentirais si je vous disais que c’est fortuit. Je crois au 
fait de vivre ma vie avec concentration, en lui donnant 
du sens. J’évite donc tout ce qui peut nuire à ce projet. 
La notoriété et la presse ne sont pas des choses que 
j’apprécie et que je recherche.

J’espère qu’on ne vous fait pas perdre votre temps.

Au contraire. L’exposition est parfois un mal néces-
saire. J’essaie de susciter une prise de conscience sur 
notre nouvelle initiative, qui consiste non seulement à 
explorer les recoins les plus éloignés de l’espace, mais 
cherche aussi à établir un lieu de vie alternatif à notre 
planète actuelle.

Vous qui êtes un ami de toujours et le financier de 
l’explorateur aventurier Hari Hardy, pouvez-vous 
nous dire ce qui a causé votre brouille ?

J’adore Hari, mais en vieillissant, on s’aperçoit que nos 
points de vue sur les choses importantes ont commencé 
à différer.

De quelle manière ?

Je ne parlerai pas au nom de Hari. Quant à moi, j’ai 
la conviction profonde que notre planète est en train 
de mourir. Notre population devient manifestement 
intenable. Avec la technologie que nous avons à notre 
disposition, personne ne devrait mourir de faim. Le vi-
rus H ne devrait pas décimer la population. Mais ce que 
l’on voit autour de nous est incontestable. Hari voit la 
Terre comme un vaisseau qui a besoin de réparations. Je 
la vois comme un radeau qui se dirige vers une nouvelle 
frontière de possibilités.

Ci-contre :
SECRETS DES GRANDS FONDS

Hari Hardy et sa quête éternelle des réponses 
au mystère de la vie et de la mort

Le philanthrope 
militant
Blake Mortimer


